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Clement Cuello 1,2 , Paul Marchand 1 , Françoise Laurans 1,3 , Camille Grand-Perret 1 , Véronique Lainé-Prade (ii) les lignines des parois cellulaires des vaisseaux sont plus riches en unités G alors que celles des fibres sont plus riches en unités S. Ces résultats sont conformes aux études antérieures [3][4][5][START_REF] Terashima | Forage Cell Wall Structure and Digestibility[END_REF], avec une résolution spatiale cinq fois plus élevée. Nous avons enfin pu étudier avec précision la composition des parois de fibres de bois de tension hors couche G et de rayons, jusqu'alors peu étudiées. En résumé, la microspectroscopie ATR-FTIR offre de nouvelles possibilités pour l'étude de la composition de la paroi cellulaire à l'échelle de la cellule.

  Marie-Christine Ralet (INRA Nantes) Jérôme Pelloux (Université de Picardie) Jacqueline Grima-Pettenati (Université de Toulouse) Annabelle Déjardin (INRA Orléans) Gabriel Paës (INRA Reims) Simon Hawkins (Université de Lille) Helen North (INRA Versailles) Cécile Hervé (Station Biologique de Roscoff) du personnel du service accueil de la SBR Depuis plus de 30 ans, le Réseau Français des Parois (RFP) regroupe les chercheurs francophones européens, étudiant les parois végétales sous leurs différents aspects et par différentes approches disciplinaires. Les journées du RFP réunissent tous les 2-3 ans 70 à 120 chercheurs issus d'instituts de recherche publique (INRA, CNRS), d'universités et de groupes industriels. Ces journées ont pour objectif de favoriser les échanges interdisciplinaires et de permettre aux jeunes chercheurs, doctorants et post-docs, de se faire connaître au sein de la communauté par la présentation de leurs travaux. Après Amiens (2014) et Orléans (2017), les journées du Réseau Français des Parois se déroulent à Roscoff du 14 au 16 Mai 2019. Ces 12 èmes journées sont organisées par l'équipe Glycobiologie Marine de l'UMR8227, Laboratoire de Biologie Intégrative des Modèles Marins (LBI2M) à la Station Biologique de Roscoff. 1. Composition, architecture, biosynthèse et remodelage de la paroi 2. Signalisation cellulaire, interactions biotiques et contraintes environnementales 3. Nouvelles méthodes d'analyse des parois et valorisation de la biomasse En complément des communications orales, des présentations flash pour les posters (« poster pitch ») sont organisées en amont des sessions posters. Un nouveau logo du Réseau Français des Parois sera prochainement édité suivant les propositions des membres. Un concours pour élire le meilleur logo est organisé au cours des journées.L'heureux gagnant se verra attribuer le prix du meilleur logo.

  

  

  Les arbres atteignent des hauteurs et des durées de vie considérables grâce aux propriétés remarquables de leur bois. En effet, le bois remplit trois fonctions principales : (1) la conduction de l'eau de la racine au houppier, (2) le soutien mécanique de la masse toujours en augmentation de l'arbre en croissance et (3) le stockage de réserves temporaires, capitales pour la pérennité de l'arbre. Chez les angiospermes, les vaisseaux, les fibres et les rayons parenchymateux sont, respectivement, affiliés à ces fonctions[START_REF] Déjardin | [END_REF]. La composition et la structure des parois de ces cellules varient considérablement en fonction des stades de développement et des conditions environnementales. Par exemple, en réponse à des contraintes mécaniques, les angiospermes produisent un bois dit de tension qui se caractérise par la présence d'une couche surnuméraire dans les parois des fibres, appelée couche G, et composée exclusivement de cellulose et de polysaccharides non-cellulosiques[2][3]. Le bois est donc un assemblage complexe des parois secondaires des fibres et vaisseaux, interconnectés aux cellules vivantes de rayons. Afin de s'affranchir de cette grande complexité, les mécanismes moléculaires de la formation du bois doivent être préférentiellement étudiés au niveau cellulaire. Ici, nous présentons le développement d'une méthode de microphénotypage non destructrice basée sur la microspectroscopie ATR-FTIR. Nous avons appliqué cette technique sur du bois de peupliers inclinés pour induire la formation de bois de tension. Grâce aux analyses d'images hyperspectrales obtenues, nous avons montré que (i) les couches G sont principalement composées de cellulose et de polysaccharides non cellulosiques,
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